
:sité de parler des défauts des autres, elle ne le faisait qu'après avoir
- purifié son intention et avec tant de précautions qu'il était impos-

sible de découvrir de qui elle parlait. Du feste, jamais un mot de
trop ne sortait de ses lèvres dans ces occasions délicates, et quand
l'obligation d'en parler avait cessé, elle gardait là-dessus le plus
profond silence. Aussi aimait-elle beaucoup les personnes dis-
crètes. "Quel bonheur, disait-elle, de pouvoir rencontrer un'
cœur à qui on puisse se confier en toute sécurité, surtout quand
on a besoin de prendre conseil pour savoir comment on doit
agir en maintes circonstances qui nous embarrassent !" Car,
quoiqu'elle possédât un grand jugement, et comme nous l'avons
déjà dit, une sagesse peu commune, cette humble fille ne se
fiait pas à elle-même et craignait toujours, surtout lorsqu'il fallait
s'occuper de la conduite de ses sours tertiaires.

Mlle Rivet faisait l'office de portière depuis deux ans quand la
maladie qui devait l'emporter vint l'atteindre. Son désintéresse-
ment et son esprit de sacrifice avaient grandi de plus en plus
dans cet emploi qui l'obligeait d'être constamment à son poste,
même le dimanche, pendant les offices de l'Eglise. Cette pieuse
fille qui aimait tant Jésus au Saint Tabernacle faisait abstraction
de ses goûts et de tous ses attraits, et n'assistait qu'à une messe
basse. " Mais, disait-elle, j'ai le bonheur de recevoir mon Jésus
plusieurs fois la semaine, dans la sainte communion. Alors, j'em-
porte mon trésor avec ioi, dans mon petit logis de portière où,
à chaque instant, je puis m'entretenir avec ce bon Maître.
Et on la voyait, toujours aimable, toujours prête à faire les

messages qu'on lui donnait, aussi calme, a issi heureuse que si
elle eût passé plusieurs heures au pied du Tabernacle, ne se
plaignant aucunement des immolations quotidiennes que lui

imposai son état d'assujettissement. Comme elle voyait la volonté
de D* u en tout. elle lui rendait de continuelles actions de grâces
de toj qui lui arrivait Et, de même que le merci de la recon-
naissance était toujours sur ses lèvres pour le moindre service
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